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Mot de la présidente   
 
 

L’automne est bien installé! 
 
 
Avec l’arrivée du mois d’octobre, la saison automnale 
est bien ancrée. Les magnifiques coloris des arbres 
naissent et disparaissent rapidement, pour faire place 
aux branches grisâtres préparatrices des futurs 
bourgeons printaniers qui sortiront lors de la montée 
de sève. Les fruits et légumes sont déjà récoltés, 
marinés, congelés ou apprêtés de différentes façons.  
Les abris temporaires feront leur apparition d’ici quelques semaines, les 
automobiles rouleront sur leurs pneus d’hiver, les gens commenceront à 
s’emmitoufler pour affronter les froids automnaux, les maisons se 
réchauffent artificiellement, les enfants préparent leurs costumes 
d’Halloween, les parents terminent les travaux extérieurs et nos dirigeants 
viennent d’entamer une nouvelle session parlementaire…  
 
Il nous faut profiter des quelques dernières journées ensoleillées qui nous 
seront données pour faire le plein de vitamines, de soleil et d’énergie. 
Nous en aurons tous de besoin avec l’hiver qui arrivera sans trop crier 
gare.  L’automne, cette saison de demi-parcours, cette période de déclin, 
nous prépare à la prochaine période de dormance enrobée d’un blanc 
tapis. 
 
Espérons qu’à l’intérieur du parlement québécois, les responsables 
dérouleront, quant à eux,  le tapis rouge de l’Assemblée nationale, non pas 
pour Noël, mais plutôt pour y accueillir « LE » projet de loi en matière 
d’adoption, d’autorité parentale et de divulgation de renseignements. Ce 
projet est tant attendu par des milliers de personnes qui désirent connaître 
leurs origines. Nous devons garder espoir après le dépôt de deux projets 
de loi consécutifs, le 81 en 2012 et le 47 en 2013. Nous surveillons de près 
les possibles développements et nous vous en informerons dès que 
possible. 
 
Bon début d’automne et bonne lecture. 
 
 
 
 

 

Caroline Fortin, présidente 
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Venez nous visiter en grand nombre sur notre page (cliquez sur l’image et 

vous serez redirigé sur notre page)  
 
 

 

 
« Loin des  yeux, près du cœur » en période d’attente ! 

 
L’émission « Loin des yeux, près du cœur » animée par Mme Normay St-Pierre 
est en période d’attente. Certains pourparlers pourraient donner lieu à la reprise 
de l’émission au cours des prochains mois. Surveillez notre site Internet et notre 
page Facebook pour connaître tous les développements. 
 
Cette émission a aidé plusieurs personnes à vivre leur période d’attente lors des 
démarches de retrouvailles, à comprendre le processus, à se préparer pour le 
grand jour ou à accepter un deuil ou un refus. Certaines personnes se sont même 
retrouvées via l’émission. Il est donc important que celle-ci revienne rapidement. 
 

 
 

Renouvellement 2015 
 
Comme chaque année, le temps est venu de renouveler votre carte de 
membre. Compte tenu que nous sommes un organisme à caractère 
bénévole, nos principales sources de financement sont les frais 
d'inscription au Mouvement Retrouvailles (35 $) et la carte de membre, 
renouvelable à tous les ans au coût de 12 $.  
 
Si vous ne recevez pas de renouvellement postal, vérifiez la date sur votre 
dernière carte et contactez-nous pour renouveler le tout au coût de 12 $ 
pour l’année. 
 
 

L’ANONYMAT 
 

URBANIA, le magazine, un média montréalais reconnu pour ses témoignages et ses entrevues 

depuis une dizaine d'années, s’attardera dans son prochain numéro au thème de l’anonymat.  
 
Ils sont intéressés à notre organisme afin de parler de l'enjeu d'un enfant à la recherche d'un parent 
d’origine ou d’un parent d’origine à la recherche de son enfant confié à l’adoption. Ils sont à la 
recherche d’une personne au témoignage surprenant : quelqu'un qui a réalisé un rêve, quelqu'un qui a 
changé d'avis au dernier moment, quelqu'un qui a aidé à l'évolution de la cause, un militant, etc. Bref, 
Urbania désire faire connaître la cause par l'entremise d'un récit sortant de l'ordinaire. 
 
Si vous êtes intéressé(e), contactez directement Mme Fanny Brossard Charbonneau aux coordonnées 
suivantes Mme Fanny Brossard Charbonneau, Coordonnatrice, au 514 989 9500 x40.  
 
Votre collaboration serait grandement appréciée. Pour des exemples d’articles : 
http://www.toxa.com/realisations/urbania/ 
 

http://www.toxa.com/realisations/urbania/
https://www.facebook.com/photo.php?fbid=210893282360564&set=a.210893279027231.46253.208697589246800&type=1
https://www.facebook.com/photo.php?fbid=210893282360564&set=a.210893279027231.46253.208697589246800&type=1
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Suggestions de lecture ou autres 
 
Vous avez des suggestions de lecture, de films, de documentaires et/ou 
d’activités, envoyez-nous les coordonnées par courrier électronique au : 
cfortin@mouvement-retrouvailles.qc.ca et nous en prendrons bonne note. 
 
  

(En français) Les retrouvailles en adoption – Une quête de soi – de Lucie 
Bourdeau, C.A.R.D., 2014. On estime qu’entre 1940 et 1970, il se compléta 
environ 300 000 adoptions au Québec. En considérant les mères d’origine, 
les parents adoptifs et les membres des familles, c’est plus d’un million de 
personnes qui sont touchées par ce phénomène. Mis à part quelques 
témoignages, le public, les intéressés et les intervenants du milieu ont peu de 
documentation sur tout ce qui entoure cette réalité. Ayant elle-même 
complété ses retrouvailles avec sa famille d’origine, la psychologue Lucie 
Bourdeau a noté cette lacune et souhaite y remédier par ce livre, riche de 
renseignements. Le monde des retrouvailles est ainsi dévoilé et expliqué, 
favorisant non seulement la démarche elle-même, mais aussi la 
compréhension des aspects psychologiques et émotifs des différents acteurs 
du phénomène, les parents d’origine, la personne adoptée et les parents 
adoptifs, sans compter tous les intervenants. Chacun y puisera une mine 

d’informations pertinentes sur les différents aspects de la démarche, à savoir les étapes à franchir, les 
attentes, les peurs, le premier contact et les relations post-retrouvailles. 

Lucie Bourdeau est psychologue dans la région de Gatineau. Conférencière et formatrice, elle présente 
différents aspects des retrouvailles en adoption. Intéressée par l’art-thérapie, elle inclut certaines 
techniques dans sa pratique régulière et poursuit ses études pour obtenir sa certification en tant qu’art-
thérapeute. Elle s’est naturellement investie auprès de la clientèle gravitant autour du monde de 
l’adoption, notamment au niveau des retrouvailles. Elle a complété jusqu’ici plus de 200 demandes de 
retrouvailles au Centre jeunesse de l’Outaouais et est devenue une référence en la matière. 

 

(En français) Né Gervais Williams – Histoire de retrouvailles – de Pierre 
Lacoursière, Palacour, 2014. Pour ceux et celles qui se demandent s’ils devaient 
entreprendre la démarche, si cela en vaut la peine, s’ils ne vont pas être déçus, 
blessés, s’ils ne vont pas peut-être dérange “l’autre”… À ceux-là je dis : se poser 
des questions, c’est déjà parce qu’on cherche des réponses!  Pierre Lacoursière 
raconte ses propres démarches guidées par le hasard, autant que par la recherche 
ardue et, à certains égards, par l’illégalité même. Le lecteur pourra certainement en 
tirer quelques leçons utiles. 

Notez que ce livre n’est pas disponible en librairie.  

Pour le lire, gratuitement, en version PDF ou TXT, allez sur : 
https://fr.scribd.com/doc/238810788/Ne-Gervais-Williams-Avec-Photos  

 

Merci à M. Pierre Lacoursière de nous partager son histoire. 

  

mailto:cfortin@mouvement-retrouvailles.qc.ca
https://fr.scribd.com/doc/238810788/Ne-Gervais-Williams-Avec-Photos


Notre adresse Internet : http://www.mouvement-retrouvailles.qc.ca 4 

 

FILM À VOIR - (En anglais – avec sous-titrage en français)  

 

OctoberBaby, réalisé en 2011 par Andrew et Jon Erwin et mettant en vedette 
Rachel Hendrix dans ses débuts au cinéma.  

C'est l'histoire d'une jeune femme nommée Hannah, qui apprend, lors de 
problèmes de santé, qu’elle a été adoptée et qu’elle est la survivante d’une 
tentative d’avortement.  Tout ceci mènera Hannah à la quête de la vérité. Elle se 
lance corps et âme dans un long voyage afin de comprendre les circonstances 
exactes de sa naissance. 

 

 
 

 
 
 

Souper retrouvailles – le mercredi, 12 novembre 2014 
Venez souper avec nous ! 

 
Vous aimeriez venir échanger avec nous autour d’un bon souper. Voici 
l’occasion rêvée pour le faire. Les responsables de la région de Québec et ses 
régions avoisinantes vous attendront dès 18h00, le mercredi 12 novembre 
2014. 

 
Endroit :   Normandin 
Adresse : 709 boul. Charest Ouest, Québec G1N 4P5  
 (Coin Marie-de-l’Incarnation – près du Métro) 
 
Un salon a été réservé au nom du Mouvement Retrouvailles. On vous attend! 
 

Important - Veuillez confirmer votre présence au 418 990 2799. Tous sont bienvenus. 
 

N.B. : Le coût du repas est à vos frais. 
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Irlande 
800 squelettes de bébés découverts dans un ancien couvent catholique (Article 

tiré du site Internet : www.20minutes.fr/monde ) 

Une historienne irlandaise affirme avoir établi que les ossements découverts dans une fosse septique 
d'un ancien couvent catholique irlandais de Tuam étaient ceux de quelque 800 bébés de mères 
célibataires, accueillies par des sœurs entre 1925 et 1961. 

Cette fosse, remplie à ras bord d'ossements, a été découverte en 1975 par les habitants de Tuam, 
lorsque les dalles de béton qui la couvraient se sont dissociées. 

Jusqu'à présent, les habitants croyaient que les os étaient principalement ceux de victimes de la 
grande famine qui a touché l'Irlande à partir de 1840. «Quelqu'un m'avait mentionné l'existence d'un 
cimetière pour nouveau-nés, mais ce que j'ai découvert était bien plus que cela», a déclaré l'historienne 
Catherine Corless. 

 

Une plainte déposée 

C'est en réalisant des recherches sur 
les archives d'un ancien couvent de 
l'ouest de l'Irlande, aujourd'hui 
reconverti en lotissement, qu'elle a 
découvert les registres de décès 
suggérant que 796 enfants avaient été 
secrètement enterrés sans cercueil ni 
pierre tombale par les bonnes sœurs du 
Couvent de Bon Secours. 

Selon les registres de décès, ces 
enfants sont décédés de malnutrition et 
de maladies infectieuses comme la 
tuberculose. 

Wiliam Joseph Dolan, un proche d'un 
enfant ayant vécu dans cette institution, 
a déposé une plainte afin de 
comprendre ce qui s'est passé. 

L'archevêque de Dublin Diarmuid Martin s'est dit favorable «à des fouilles sur ce qui pourrait être des 
tombes anonymes», affirmant qu'il était nécessaire de revenir sur l'histoire de ces institutions en 
l'absence d'enquête publique. 

 

Levée de fonds pour un mémorial 

Ciaran Cannon, secrétaire d'État à l'Éducation, a quant à lui souhaité une enquête gouvernementale 
complète sur cette affaire, affirmant que «ne rien faire n'était simplement pas possible». Une levée de 
fonds a également été lancée pour construire un mémorial avec le nom de chaque enfant. 

Il s'agit d'un nouvel épisode incriminant l'institution catholique irlandaise après de multiples révélations 
d'abus et de négligences dans des écoles ou des établissements tenus par les catholiques au cours 
des dernières décennies. 

Au début du XXe siècle, des milliers de femmes célibataires enceintes, considérées à l'époque comme 
des «femmes déchues», ont été envoyées dans ce genre d'institutions pour accoucher discrètement de 
leurs bébés. Ostracisées par la société conservatrice catholique, elles ont souvent été forcées 
d'abandonner leur enfant pour qu'il soit adopté. 
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Des enfants conçus en labo, mais oubliés par l’État ? 
(Article tiré du site Internet de L’Actualité, rédigé par Dominique Forget et publié le 20 août 2014) 

 

Porté par la passion de vedettes comme Julie Snyder ou Joël Legendre, le Québec laisse faire à 

peu près tout pour combler le désir d’enfants des adultes. Mais qui défend le droit des enfants à 

connaître leurs origines ? Des voix s’élèvent…  

L’insémination artificielle — qui consiste à injecter du sperme dans le vagin ou l’utérus à l’aide d’une 
seringue — est pratiquée depuis les années 1970. La fécondation in vitro — intervention beaucoup 
plus invasive au cours de laquelle on prélève des ovules dans les ovaires de la femme pour les 
féconder en laboratoire avec des spermatozoïdes et ensuite transférer d’éventuels embryons dans 
l’utérus — est apparue en 1978 et a été popularisée dans les années 1980. Des milliers d’enfants nés 
grâce à ces techniques sont aujourd’hui adultes 

Serait-ce ce moustachu aux sourcils épais ? Ou le beau frisé au regard triste ? Andréane Letendre a 
passé des heures à scruter les mosaïques des médecins diplômés de l’Université de Montréal dans les 
années 1980. Puis, un jour, elle a eu un flash terrible : « Sapristi, Gaétan Barrette pourrait être mon 
père ! » 

Installée depuis 10 ans dans le Bas-Saint-Laurent, où elle exploite une ferme laitière avec son conjoint, 
Andréane a grandi à Drummondville. Mais c’est à Montréal qu’elle a été conçue. Très précisément 
dans une petite salle froide de l’hôpital Saint-Luc, à la fin de mars 1983. Son père — celui qui l’a élevée 
et qu’elle appelle son « père social » — éprouvait des problèmes de fertilité, et sa mère a été inséminée 
avec le sperme d’un donneur anonyme. À l’époque, acheter du sperme ou des ovules sur Internet était 
inconcevable. La légende veut que les étudiants en médecine, recrutés dans les corridors des 
hôpitaux, faisaient volontiers don de leur semence en échange de quelques dollars. 

Depuis qu’elle a appris la vérité sur ses origines, à l’âge de 12 ans, Andréane ne peut s’empêcher de 
chercher des traits familiers sur les visages d’inconnus. L’hôpital Saint-Luc n’a gardé aucune trace de 
son père biologique, et même si la clé de son identité était enfouie quelque part dans les archives, on 
refuserait de la lui donner, au nom de la protection de l’anonymat des donneurs. 

Enfant de la procréation assistée, elle a suivi avec un intérêt mêlé de frustration l’épopée de Julie 
Snyder et, plus récemment, celle de l’animateur Joël Legendre. « On accorde beaucoup de place aux 
parents, à leur désir d’avoir des enfants et aux embûches qu’ils doivent surmonter », constate la jeune 
femme, vive et éloquente. « Mais le point de vue des adultes issus de la procréation assistée est 
évacué. On épingle nos photos de bébé sur les murs des cliniques, mais on oublie que ça grandit, ces 
petites bêtes-là. On devient des adultes, on développe un esprit critique et des opinions qui diffèrent 
souvent de celles de nos parents. » 

Quand elle ne trait pas ses vaches — nées, comme elle, grâce à l’insémination artificielle, dit-elle en 
boutade —, Andréane tient un blogue, solidement documenté et fort joliment écrit. Elle raconte se 
sentir blessée, voire coupable d’exister, chaque fois qu’elle entend dire que les enfants de la 
procréation assistée coûtent trop cher à l’État, ou encore qu’il y a tellement d’enfants à adopter qu’il 
serait insensé d’aider les couples infertiles à en créer d’autres. « C’est comme si on m’accusait d’avoir 
volé la place d’un enfant qui en avait besoin », fait-elle valoir. 

http://lacigognedemasquee.wordpress.com/
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Andréane Letendre voudrait bien mettre un 
nom et un visage sur l’inconnu qui est à 

l’origine de sa vie. Elle tient un blogue : La 
cigogne démasquée. – Photo : collection 

privée 

 

 

Depuis que Joël Legendre a partagé son bonheur sur Facebook, peu de gens au Québec ont mis en 
doute la capacité d’un couple homosexuel de faire de bons parents. Moult études ont déjà déboulonné 
les préjugés selon lesquels les enfants élevés par des parents de même sexe réussissent moins bien à 
l’école, éprouvent davantage de problèmes de comportement ou sont « contaminés » par leurs parents 
et deviennent plus souvent eux-mêmes homosexuels. 

Nombreuses sont les voix qui, en revanche, se sont insurgées contre le recours aux mères porteuses : 
honte à ceux qui instrumentalisent le corps des femmes ! D’autres leur ont rétorqué qu’en interdisant 
aux femmes de porter des enfants pour autrui, on faisait preuve d’un paternalisme condescendant. Les 
femmes ne sont pas, après tout, des êtres vulnérables qu’il faut protéger contre eux-mêmes. Elles sont 
capables de prendre les meilleures décisions pour mener leur vie. 

On a ouvert une autre boîte de Pandore en remettant sur le tapis la grande question : la Régie de 
l’assurance maladie du Québec (RAMQ) devrait-elle, oui ou non, payer les traitements de fertilité, pour 
qui et à quelles conditions ? Où donc se situe la limite entre la maladie, admissible aux 
remboursements, et le caprice ? Andréane Letendre fait valoir que la RAMQ a payé les traitements de 
fertilité de ses parents, mais pas les séances de psychothérapie qu’elle a dû suivre, à l’adolescence, 
lorsqu’elle s’est retrouvée aux prises avec une sérieuse crise identitaire. 

« Pendant que les médias s’enflamment sur la question des mères porteuses ou celle de la facturation, 
le vrai drame ne fait jamais les manchettes », signale Chantal Bouffard, anthropologue médicale et 
professeure à l’Université de Sherbrooke. Car depuis que le Québec a adopté son programme de 
procréation assistée, en 2010, les couples de lesbiennes, les femmes célibataires et les couples 
hétérosexuels dont l’homme éprouve des problèmes de fertilité ont accès gratuitement à des 
échantillons de sperme… à condition qu’ils proviennent d’un donneur anonyme. 

La rémunération des donneurs au Canada étant interdite, la presque totalité des échantillons de 
sperme offerts par les agences canadiennes proviennent des États-Unis. Or, il existe deux catégories 
de donneurs américains : les donneurs « anonymes », qui exigent de le rester, et les donneurs 
« ouverts », qui acceptent que leurs coordonnées soient divulguées à l’enfant lorsque celui-ci atteindra 
la majorité. Ce dernier aura le choix de contacter ou non son géniteur (le donneur ouvert conserve 
néanmoins le droit de changer d’avis plus tard). 

Chaque échantillon d’un donneur anonyme coûte environ 600 dollars. Celui d’un donneur ouvert, 
autour de 700 dollars. Pour justifier la différence, les agences font valoir que tenir à jour les 
coordonnées d’un donneur génère un travail supplémentaire. 

Or, l’État québécois refuse de payer ces 700 dollars. Le non-anonymat des donneurs, fait-on valoir au 
ministère de la Santé, n’est pas essentiel au succès de l’intervention. Résultat : les parents d’intention 

http://lacigognedemasquee.wordpress.com/
http://lacigognedemasquee.wordpress.com/
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qui choisissent un donneur anonyme sortent leur carte-soleil et ne déboursent rien, alors que ceux qui 
veulent donner le choix à leur enfant de rechercher ses origines doivent assumer la totalité de la 
facture, soit 700 dollars par échantillon. 

« Cette logique purement marchande n’a pas sa place en procréation assistée, proteste Chantal 
Bouffard. On n’est pas dans une usine où l’on doit choisir les pièces les moins chères. On crée des 
humains, qui risquent d’avoir des problèmes d’identité si on les prive de l’accès à leurs origines. » 

Partout dans le monde, la tendance est à la levée de l’anonymat. Dans plusieurs pays, de la Grande-
Bretagne à la Nouvelle-Zélande, les dons de sperme anonymes sont désormais interdits. « Au Québec, 
c’est le contraire, on encourage l’anonymat », dit Danièle Tremblay, qui voit des couples hétérosexuels, 
homosexuels ou des femmes célibataires qui entreprennent des traitements de fertilité. 

À tous ceux qui la consultent, elle conseille d’opter pour un donneur ouvert. Et pourtant, nombreux sont 
ceux qui optent pour l’anonymat. Certains n’auraient pas les moyens financiers. D’autres ne veulent 
pas s’embarrasser d’un inconnu qui pourrait surgir à la majorité de leur enfant. 

Andréane Letendre assure qu’elle ne cherche pas un père de remplacement. Elle veut simplement 
mettre un nom et un visage sur cet inconnu qui est à l’origine de sa vie. Elle s’est d’ailleurs inscrite au 
Donor Sibling Registry, un site Internet américain qui recense plus de 43 000 donneurs, enfants de 
donneurs et parents. On y entre les quelques renseignements dont on dispose sur son géniteur, dans 
l’espoir d’être mis en contact avec un membre qui aurait fourni la même information. Depuis sa 
création, en 2000, le site a été à l’origine de plus de 11 000 rencontres entre demi-frères et demi-sœurs 
génétiques, ou entre des enfants et leur géniteur. 

Andréane n’a pas eu cette chance. Il faut dire que dans le Donor Sibling Registry, les Québécois sont 
rarissimes. « Aux États-Unis et en France, contrairement au Québec, les enfants nés de la procréation 
assistée se regroupent et se font entendre », signale la blogueuse. Même au Canada, le cas de la 
journaliste Olivia Pratten a fait grand bruit. Celle-ci a intenté une poursuite contre la Colombie-
Britannique pour forcer la clinique de Vancouver où elle a été conçue à lui révéler l’identité de son 
géniteur (elle a été déboutée). « Mais au Québec, il n’y a rien, déplore Andréane. Je connais mon frère, 
que mes parents ont eu grâce à un autre donneur, et c’est tout. » 

Outre l’anonymat, il y a la culture du secret qui fait rager la jeune agricultrice. Quand sa mère lui a 
finalement dit la vérité sur ses origines, l’adolescente de 12 ans s’est sentie trahie. Elle a perdu 
confiance en ses parents, dans le corps médical et en tous ceux qui avaient contribué à entretenir le 
secret. 

« On suggérait autrefois aux parents de cacher la vérité aux enfants nés de dons de sperme, raconte 
Janet Takefman, directrice des services psychologiques au Centre de reproduction McGill. Mais on sait 
maintenant que c’est dommageable pour l’enfant. » La vérité finit souvent par éclater au pire moment, 
par exemple lorsque l’enfant devenu adulte subit un test génétique, parce qu’il se croit atteint d’une 
maladie. 

Bien sûr, le problème ne se pose pas dans le cas de parents de même sexe ou de mères célibataires. 
L’enfant finit forcément par comprendre que ses parents ont eu recours à un donneur. Mais certains 
couples hétérosexuels préfèrent encore garder le secret. « Au sein de certaines communautés 
musulmanes, les enfants seraient considérés comme des êtres de deuxième ordre si on apprenait que 
le sang du père ne coule pas dans leurs veines, explique Janet Takefman. Qui suis-je pour leur dire 
comment élever leur famille ? Je partage avec eux les résultats des études scientifiques, mais la 
décision leur revient. » 

https://www.donorsiblingregistry.com/
http://www.mcgillivf.com/home.html?&Language=FR_
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En Australie, l’État de la Nouvelle-Galles du Sud, où se trouve Sydney, a débattu de la possibilité 
d’inscrire la mention « conçu avec donneur » en annexe de l’acte de naissance des enfants, pour 
pousser les parents à dire la vérité. Le projet ne s’est pas concrétisé. 

Si quelques adultes nés grâce à un don de sperme commencent à prendre la parole, les enfants issus 
d’un don d’ovule sont absents du paysage médiatique. Et pour cause. Le premier cas ne remonte qu’à 
1984, et cette procédure demeure rare. Donner des ovules est autrement plus ardu que de donner du 
sperme. La donneuse doit s’injecter des hormones pour stimuler la croissance des ovules dans ses 
ovaires. Les ovules sont plus tard récupérés au moyen d’une aiguille insérée dans le vagin, en passant 
par la vulve, et qui traverse ensuite la paroi du vagin jusque dans l’ovaire pour en aspirer le contenu. 

On peut, moyennant une prime, choisir une donneuse qui acceptera de divulguer son identité à un 
enfant devenu majeur. Peu importe leur choix, les parents devront payer de leur poche s’ils font appel à 
une donneuse américaine, souvent plus de 20 000 dollars. (La RAMQ ne paie la procédure de 
prélèvement des ovules que si la donneuse est québécoise et a une carte d’assurance maladie. 
Comme la rémunération des donneurs est interdite au Canada, la Québécoise recrutée par le couple 
devra en principe agir par altruisme.) 

La psychologue Danièle Tremblay s’interroge sur le devenir des enfants nés de couples formés de 
deux papas. En plus de recourir à une donneuse d’ovules, ceux-ci doivent trouver une mère porteuse, 
qui, souvent, n’est pas la même. « Comment les enfants vont-ils concevoir ce qu’est une femme ? Nous 
l’apprendrons avec le temps. Je ne pense pas que les personnes concernées feront l’économie de 
cette quête commune à tous, qui consiste à savoir qui nous sommes et d’où nous venons. » 

Pour Janet Takefman, aucun modèle de famille n’est à bannir. « S’il sent que ses parents sont fiers de 
leur famille et n’ont rien à cacher, l’enfant aura confiance en lui-même et apprendra à se défendre 
contre les préjugés. » 

C’est aussi ce que croient Olivier et Jean-Marc. Français d’origine, établis au Québec depuis quatre 
ans, les deux papas ont eu recours à des mères porteuses américaines pour mettre au monde leurs 
deux garçons, Maximilien, aujourd’hui âgé de 11 ans, et Benjamin, 6 ans (Olivier et Jean-Marc ont 
demandé à taire leurs noms de famille et à ce que les prénoms de leurs garçons soient changés, pour 
préserver leur intimité). « On a choisi une mère traditionnelle plutôt que gestationnelle », raconte 
Olivier, professionnel de la communication âgé de 49 ans. Autrement dit, la mère porteuse est aussi la 
mère biologique des enfants. Elle a été inséminée avec le sperme d’Olivier. 

Plusieurs essais ont été nécessaires avec différentes mères porteuses avant que Maximilien soit enfin 
conçu. Puis, les papas ont dû dénicher une autre mère porteuse pour mettre au monde Benjamin (on a 
découvert chez celle qui avait porté Maximilien un cancer du col et d’autres complications qui lui 
interdisaient de porter un autre enfant). 

Ces deux femmes sont intégrées dans la genèse familiale. Elles communiquent avec les parents par 
Facebook. Maximilien a fait quelques voyages au Wisconsin pour rencontrer celle qu’il appelle sa 
« mère ». Benjamin a vu la sienne au Texas. « Pour nous, c’était une condition sine qua non que les 
enfants sachent qui elles étaient et de pouvoir être en contact avec elles », poursuit Olivier en envoyant 
les petits se laver les dents après la crème glacée dégustée dans la véranda de leur petite maison 
située dans l’arrondissement du Sud-Ouest, à Montréal. « Aussi, on ne voulait pas compliquer les 
choses en ayant recours à deux femmes, une donneuse d’ovules et une mère porteuse. » 

Andréane Letendre n’a rien contre les familles homoparentales comme celle d’Olivier et Jean-Marc, au 
contraire. « La procréation assistée est là pour de bon, fait-elle valoir. On ne peut pas se mettre la tête 
dans le sable. Mais on peut mieux encadrer cette pratique, notamment en fournissant un appui 
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psychosocial aux familles et en créant un registre provincial volontaire, qui permettrait aux enfants nés 
de la procréation assistée et aux donneurs de gamètes de se retrouver. » 

La psychologue Danièle Tremblay souhaite surtout qu’on réfléchisse collectivement aux balises 
éthiques qu’on souhaite donner à la procréation assistée. « Pour l’instant, les décisions sont prises au 
cas par cas, et à chaque nouvelle étape qui est franchie, on est placé devant le fait accompli. » 

Toutes s’entendent pour dire qu’il faudrait lever l’anonymat des donneurs ou, du moins, laisser le libre 
choix aux parents en demandant à la RAMQ de payer autant les échantillons de sperme provenant de 
donneurs ouverts que de donneurs anonymes. « Mais ça impliquerait encore des coûts, et vous savez 
comme moi que l’État souhaite restreindre le programme, non pas le rendre plus généreux », souligne 
Janet Takefman. 

Le ministre Gaétan Barrette — auquel Andréane s’efforce de trouver des qualités depuis que l’idée lui 
est venue qu’il pourrait être son père biologique — ne cache pas qu’il souhaiterait réserver la gratuité 
aux seules personnes souffrant de problèmes de fertilité, ce qui exclurait les couples homosexuels et 
les femmes célibataires. « S’il fait ça, je pense qu’il sera temps pour moi de démissionner, soupire 
Janet Takefman. J’ai mené la bataille pour l’égalité une fois dans le passé. Je préfère prendre ma 
retraite plutôt que de recommencer à zéro. » 

Une vedette, un ministre… et des bébés 

Faut-il être une vedette du petit écran pour faire bouger le dossier de la procréation assistée au 
Québec ? Julie Snyder s’est rendue jusqu’en Commission parlementaire pour défendre le droit des 
couples infertiles à avoir accès gratuitement aux traitements médicaux. Le ministre de la Santé de 
l’époque, Yves Bolduc, a donné le feu vert en 2010. 

L’animateur Joël Legendre, pour sa part, a déclenché un tollé en expliquant qu’avec son conjoint il 
avait eu recours à une mère porteuse et à une donneuse d’ovules pour concevoir des jumelles à la 
clinique OVO. Les petites sont attendues en juillet. Le couple a interpellé directement le ministre de la 
Santé d’alors, Réjean Hébert, afin que les traitements subis par la mère porteuse soient remboursés 

par l’État, ce qui jusqu’à ce moment n’était 
pas prévu dans le cadre du programme. 

L’histoire Legendre a aussi fait bondir les 
éthiciens, ceux qui s’opposent aux mères 
porteuses et ceux qui défendent le droit des 
enfants à avoir accès à leurs origines. Car 
les deux papas auraient mélangé leur 
sperme. En outre, la donneuse d’ovules 
résiderait aux États-Unis. Selon les 
renseignements fournis par OVO, les ovules 
de donneuses américaines utilisés à la 
clinique arrivent congelés et proviennent 
toujours de donneuses anonymes. 

Joël Legendre – Photo : Denis Beaumont 

Plus de bébés, mais un à la fois 

Entre les années 2009-2010 et 2012-2013, la proportion d’enfants nés de la procréation assistée au 
Québec est passée de 1,23 % (1 057 bébés sur un total de 85 610) à 2,02 % (1 723 bébés sur un total 
de 85 370). 
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La proportion de femmes qui ont donné naissance à des jumeaux, des triplés ou des quadruplés à la 
suite d’une procréation assistée est passée de 24,06 % à 9,45 %. 

(Source : Commissaire à la santé et au bien-être) 

Anonymat en hausse 

À la clinique OVO, environ 60 % des couples de lesbiennes, 80 % des femmes célibataires et presque 
tous les couples hétérosexuels qui ont recours à un donneur de sperme choisissent un échantillon 
provenant d’un donneur anonyme. « Avant 2010, plus de lesbiennes et de femmes célibataires optaient 
pour des donneurs ouverts, note l’embryologiste Simon Phillips. C’était avant la gratuité. Depuis, le 
profil socioéconomique de nos patientes a changé, et certaines n’ont pas les moyens de payer pour 
des échantillons provenant de donneurs ouverts. » 

Dans son avis sur les activités de procréation assistée au Québec, le Commissaire à la santé et au 
bien-être recommande au ministère de la Santé de rembourser les échantillons de sperme de 
donneurs ouverts à la hauteur de ce qui est remboursé pour les échantillons anonymes (soit 600 
dollars par échantillon). 

(Sources : Clinique OVO, Commissaire à la santé et au bien-être) 

Le remède de Gaétan Barrette 

Lancé en 2010, le programme de procréation assistée a coûté 70 millions pour l’année 2012-2013 (le 
coût estimé était de 48 millions). 

La RAMQ paie 4 600 dollars aux cliniques privées pour chaque cycle de 
fécondation in vitro complété, soit 1 120 dollars pour la stimulation ovarienne, 
2 090 dollars pour le prélèvement des ovules et 1 390 dollars pour le transfert 
des embryons (c’est sans compter les coûts des médicaments couverts par le 
régime public d’assurance médicaments, qui peuvent atteindre quelques 
milliers de dollars par cycle de fécondation in vitro). 

Le 6 juin dernier, le Commissaire à la santé et au bien-être, Robert Salois, a 
déposé un avis sur les activités de procréation assistée au Québec. Il 
recommande de resserrer l’accès au programme (par exemple, les femmes 
qui ont subi une stérilisation volontaire au préalable n’y auraient pas accès). Il 
propose que les coûts soient partagés entre l’État et les parents, selon les 

moyens financiers de ces derniers. Le ministre de la Santé, Gaétan Barrette, doit déposer un projet de 
loi à l’automne pour imposer des balises. 

(Source : RAMQ) 

   

http://www.cliniqueovo.com/
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Votre exécutif provincial 
 
Présidente : Caroline Fortin – cfortin@mouvement-retrouvailles.qc.ca  
Vice-présidente : Lucille Gosselin  
Trésorier (par intérim) : André-Georges Toupin  
Relationniste : Lise Émond  
Secrétaire : Réjane Genest  

 

Prochaines activités 

 

 

Région de Québec / Portneuf / Chaudière-
Appalaches / KRTB / Bas St-Laurent / 

Gaspésie/Les Îles 
 

Café-rencontre 
Le mardi, 14 octobre 2014, 19h00 

 
Informations générales 

Une mère d’origine vient témoigner de ses retrouvailles 
 

ENDROIT :  
Centre des loisirs St-Sacrement 

Salle de réunion 
1360, boul. de l’Entente, Québec G1S 2T9 

(stationnement dans la rue, accès pour personnes à 
mobilité réduite, grande salle éclairée) 

 
Pour plus de renseignements : 418 990 2799 

 
 
 
 

Toujours vérifier sur le site Internet 
pour tout changement de dernière minute. 

 
« Prochaine parution –Octobre 2014 » 

 
 

Région Montérégie / 
 Mauricie, Bois-Francs / Montréal / Laval / 

Laurentides / Lanaudière 
 

Café-rencontre 
Le vendredi, 5 décembre 2014, 19h00 

 
Centre Pierre & Bernard Lucas  

2060, rue Holmes  
St-Hubert 

 
Pour plus de renseignements : 450 678 5975 

 
 

Région Saguenay / Lac St-Jean / 
Chibougamau / Côte-Nord 

 
Venez déjeuner ou prendre un café 

Samedi, 18 octobre 2014, 10h30 
Restaurant chez Rodi 

Boulevard St-François (face aux Galeries Jonquière) 
Jonquière 

 
Pour plus de renseignements : 418 673 4733 

 
 

Région Frontenac/Estrie 
 

Café-rencontre 
Le vendredi, 21 novembre 2014, 18h00 

Rôtisseries St-Hubert 
203, boul. Frontenac Ouest 

Thetford 

 
Pour plus de renseignements : 418 335 9522 
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SONDAGE – ACTIVITÉS À PRÉVOIR 
 
Nous aimerions prévoir des activités au niveau provincial et désirons tâter le pouls auprès de 
nos lecteurs, membres et non-membres. Si vous pouviez prendre quelques minutes et répondre 
aux quelques questions ci-après, ce serait grandement apprécié.  
Le même sondage se retrouve en ligner sur SurveyMonkey à : https://fr.surveymonkey.com/s/QPTW6D3 
 
1. Seriez-vous intéressé(e) par une journée de "remue-méninges" organisée par le Mouvement 
Retrouvailles? 

 Oui Non 

 
2. Seriez-vous intéressé(e) à participer à une journée d'informations générales dans la région de 
Gatineau? 

 Oui Non 

 
3. Seriez-vous intéressé(e) par un colloque avec conférencier(s)? 

Oui – au printemps 2015 Oui - à l'automne 2015 Non 

 
4. Auriez-vous des suggestions ou commentaires à nous faire concernant un type d'activités 
que vous aimeriez voir organisée? Laissez-nous vos commentaires. 

______________________________________________

______________________________________________
______________________________________________ 
 
5. Quelle est votre région de provenance? Veuillez inscrire votre ville ou votre région de 
résidence. 

 

 
6. Êtes-vous concerné(e) par l'adoption? 

Oui Non 

 
7. Si vous avez répondu OUI à la question précédente, êtes-vous : 

Confié(e) à l'adoption, mais non adopté(e) 

Parent d'origine 

Parent adoptif 

Frère, sœur, oncle, tante, grands-parents, etc. 

Conjoint(e) de 

 
 
Vos réponses peuvent nous être envoyées par télécopieur au 418-834-9627 ou par courriel à : 
cfortin@mouvement-retrouvailles.qc.ca.  

 

https://fr.surveymonkey.com/s/QPTW6D3
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